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280 Rezensionen

Abgerundet wird der vorliegende Band durch eine ausführliche Bibliographie, in der 

Nelson nicht nur die neueste Sekundärliteratur aufführt, sondern auch die Quellen kurz 

kommentiert, Informationen zu bestimmten Quellentypen (z. B. den Kapitularien) gibt und 

auch auf Übersetzungen hinweist, was wiederum als besondere Hilfestellung für den Studen

ten und den »non-specialist reader« (S. 18) gedacht ist.

Die auch in sprachlicher Hinsicht vorbildliche, eng am lateinischen Text orientierte 

Übersetzung sollte jedoch nicht nur von diesen herangezogen werden. Gerade wegen der 

Einarbeitung neuester Forschungsergebnisse zu in den Annales Bertiniani behandelten Ereig

nissen kann auch derjenige, der die Lektüre dieser Quelle in Latein vorzieht, in Nelsons 

Kommentaren eine Fülle wertvoller Informationen finden.

Marlene Meyer-Gebel, Marburg/Lahn

Wattenbach-Levison, Deutschlands Geschichtsquellen im Mittelalter. Vorzeit und Karolin

ger. VI. Heft: Die Karolinger vom Vertrag von Verdun bis zum Herrschaftsantritt der 

Herrscher aus dem sächsischen Hause. Das ostfränkische Reich, bearb. von Heinz Löwe, 

Weimar (Hermann Böhlaus Nachfolger) 1990, p. 650-941.

Avec Fouvrage ici recense se conclut le remaniement de la serie haut-medievale des 

Deutschlands Geschichtsquellen im Mittelalter, en d’autres termes du Wattenbach-Levison. 

En charge du travail depuis plusieurs decennies, H. Löwe (f 1991) a publie en 1957 la partie 

traitant des annees 814-843 (volume 3) et en 1963 celle relative ä l’Italie et ä la Papaute du traite 

de Verdun au debut du Xc siecle (vol.4). Elles furent suivies en 1973 du tome correspondant ä 

la Francie occidentale durant cette meme periode (vol. 5), un livre sans nul doute insuffisam- 

ment utilise en France. 17 ans plus tard, c’est la Francie orientale qui fait Fobjet du 6C et dernier 

volume.

Tres ample (pres de 300 pages, contre 150 pour le precedent), ce tome temoigne d’abord de 

Fevolution de la collection. Comju moins comme un repertoire que comme une histoire de 

l’historiographie - un Molinier moins morcele et plus developpe le Wattenbach-Levison 

s’attachait surtout ä l’origine aux sources les plus classiques. L’objectif de la serie s’est elargi 

jusqu’ä prendre en compte une documentation plus variee, ä la fois ecrite et materielle. Cette 

preoccupation s’observe specialement ici. Ä cöte des textes historiographiques se trouvent 

evoquees les principales figures intellectuelles du temps, et surtout les sources dites autrefois 

mineures, theologiques, hagiographiques, economiques et necrologiques. Comme Fauteur 

Signale ä l’occasion, en donnant la bibliographie correspondante, les grands monuments 

contemporains (le Westwerk de Corvey, le plan dit de Saint-Gall), certains manuscrits et aussi 

quelques evenements majeurs (les mariages de Lothaire II, par exemple), c’est un ensemble 

remarquable de donnees qui se trouvent rassemblees. Toujours replace dans son contexte, 

chaque document fait Fobjet d’une analyse precise, oü, apres rappel de la tradition manuscrite 

et des editions, est fourni un etat de la question axe sur les problemes de datation, d’attribution 

et de valeur historique, lui-meme appuye sur des references infrapaginales nombreuses, mais 

bien classees et ä jour. Pondere dans ses jugements et d’une solide erudition, le volume 

constitue un ouvrage de reference indepassable avant longtemps. On signalera specialement 

Finteret des dossiers formes pour les grands monasteres, tels Fulda, Corvey ou Reichenau, 

dont les fonds documentaires varies (chartes, notices de tradition, listes de moines, necrologes, 

polyptyques ...) et d’approche tres technique sont presentes en toute clarte.

C’est donc un veritable traite de l’activite intellectuelle dans la Germanie de la fin du IXe et 

du debut du Xc siecle qui est offert. Cette Option fait cependant naitre des regrets, tenant au 

fait que, dans cette perspective nouvelle, les decoupages chronologiques anciens de la 

collection ne possedent plus beaucoup de sens. On deplore par exemple de voir s’arreter vers 

920 la revue des textes theologiques ou hagiographiques, et ce d’autant qu’on ne dispose pas 
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pour la suite d’ouvrages aussi au point que celui-ci. La periode 840-920 est courte pour une 

analyse aussi ambitieuse et Fon est de$u que le livre ne mene pas au moins jusqu’a la premiere 

generation des lettres ottoniennes, vers le milieu du Xc siede.

Integrant habilement la dimension chronologique, le plan choisi par H. Löwe procure en 

huit chapitres une tres nette vue d’ensemble. Les structures politiques, precisement decrites, et 

leur röle dans les activites d’ecriture sont l’objet des remarques introductives. L’auteur y 

souligne que la Cour royale est loin de constituer un centre intellectuel comparable ä celle de 

Charles le Chauve. Ce premier paragraphe, qui signale aussi les textes en langue germanique, 

est suivi d’un etat de la question circonstancie (16 pages) sur les Annales dites de Fulda, en 

realite proches des milieux royaux, puis d’un dense tableau de la crlation litteraire ä Fulda (33 

pages). On y releve, outre la grande figure de Raban Maur, l’importante serie, malheureuse- 

ment mutilee, des hagiographies des premiers abbes, dont le processus de redaction rappelle 

mutatis mutandis le cas des saints abbes de Cluny etudies recemment par D. logna-Prat. 

L’auteur passe ensuite ä une presentation de caractere geographique. Si les regions du Rhin 

moyen et de la Franconie (§ 4), ainsi que la Baviere (§ 6), manquent d’eclat, les autres regions 

connaissent une activite plus soutenue, multiforme, mais souvent dominee par Phagiographie. 

Le fait est bien illustre par la Souabe (§5), oü Saint-Gall (avec Notker et ses gesta Karoli) et 

Reichenau (avec Walafrid Strabon) donnent le ton. La Saxe (§ 7), oü se laissent discemer les 

premisses de l’epanouissement ottonien, est egalement une grande zone de creation, remarqua- 

ble par le nombre de recits de translation de reliques (Guy, Pusinne, Liboire), d’hagiographies 

episcopales (Liudger, Lebuin, Anscaire) et de vitae de religieuses (Liutbirge, Hathumoda). Le 

livre s’acheve par un tableau de la Lotharingie et de ses realisations (§ 8), d’oü emergent les 

personnalites de Reginon de Prüm et Sedulius Scottus.

Apres avoir beaucoup appris, le lecteur ferme pourtant ce bei ouvrage avec une insatisfac- 

tion, celle de ne pas beneficier d’une conclusion. Le regret est d’autant plus vif que H. Löwe 

etait sans doute un des rares ä pouvoir tenter une reflexion d’ensemble sur la production qu’il a 

passee en revue. Son livre notait en commen^ant que la Francie orientale etait vers 850 la part 

culturellement la moins developpee de l’Empire carolingien. Apres lecture, on n’a plus 

Pimpression que tel etait encore le cas dans le premier quart du Xe siede. Quelques pages 

terminales reprenant Pinevitable comparaison avec la Francie occidentale auraient pu eclairer 

cette question. Mais sans doute leur absence s’explique-t-elle par les rfegles de la collection, et 

Pon n’en fera pas plus longtemps grief ä l’auteur d’un instrument de travail si accompli.

Patrick Corbet, Nancy

Martina Knichel, Geschichte des Fernbesitzes der Abtei Prüm in den heutigen Niederlanden, 

in der Picardie, in Revin, Fumay und Fepin sowie in Awans und Loncin, Mainz (Gesellschaft 

für Mittelrheinische Kirchengeschichte) 1987, 173 p. (Quellen und Abhandlungen zur mittel

rheinischen Kirchengeschichte, 56).

L’abbaye de Prüm a possede un patrimoine relativement concentre dans le bassin 

inferieur et moyen du Rhin, d’Arnhem au nord ä Faxe dans le pays messin, dont Fessentiel est 

decrit dans le celebre polyptyque de 893. Martina Knichel s’est interessee particulierement ä 

une partie de ces possessions excentriques, situees hors des frontieres actuelles de l’Allemagne, 

en laissant de cöte les biens de l’Ouest de la France, dans les pagi d’Angers, du Mans, de 

Rennes et de Rouen. Son travail constitue donc plutöt une suite de monographies locales 

qu’une etude proprement dite de la signification et de la destinee des domaines excentriques de 

l’abbaye de l’Eifel. Mais, il presente Finteret d’offrir des exemples de la possession et de 

Pexploitation d’un meme bien du VIIIe et du IXe siede au XV1C (Arnheim, Hannapes), au 

XVIIe (Guise) ou au XVIIIe siede (Revin, Fumay, Fepin). Revin, Awans et Hannapes sont 

d’anciens fiscs royaux, acquis directement ou indirectement (Hannapes) par la donation de


